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18 Chapitre I 

ainsi à la ligne inférieure 4 par 8 font 32, [. .. ], soit le nombre qui se pose à la 
cinquième place après ! 'unité non comptée. [. . .] De même, ainsi qu'à la ligne 
supérieure, 1 étant soustrait de 6, il reste 5, ainsi à la ligne inférieure, le diviseur 2 
divisant 64, il en résulte le nombre qui se pose sous le 5. [. .. ]Donc le principe est 
désormais établi de cet algorithme particulièrement pertinent pour ! 'Algèbre. [6, 
f. 37]

C'est la pertinence déjà expliquée par Chuquet dans la partie algébrique du Triparty. 
Bien que les « cossistes » allemands, c'est-à-dire les algébristes pour qui l'inconnue est 
la « coss », n'introduisent pas d'écriture numérotée pour les puissances de l'inconnue 
mais désignent le monôme par une écriture symbolique qui repose sur la décomposition 
en facteurs premiers de son rang dans la suite des puissances, Stifel utilise lui aussi 
« l'art de calculer avec les progressions géométriques » pour justifier les règles de calcul 
sur les monômes et réduire les équations algébriques à leur forme canonique. 
Voriginaiité de Stifel, c'est la règle A.M.A.S.I.A.S., exposée au chapitre nn du livre III, 
qui se veut un algorithme unique pour la résolution de toutes les équations quadratiques 
complètes et se fonde entre autres sur un positionnement ordonné des monômes. Il en 
résulte des coefficients négatifs avec lesquels Stifel s'efforce de calculer. À nouveau la 
relation fondamentale est mise au service de l' Algèbre, ici pour l'invention d'un 
algorithme de résolution opérant sur des coefficients de signe quelconque, 

Un autre passage du chapitre suivant du même livre d'algèbre attire également 
l'attention des commentateurs. Le chapitre V est, en sa deuxième partie, consacré aux 
« signes d'addition et de soustraction et nombres absurdes » (le terme est couramment 
utilisé pour désigner les nombres négatifs). Après le recensement dans un tableau de 
toutes les situations d'addition, de soustractions, de multiplications et de divisions des 
sommes et des différences de nombres, que Stifel compare à des ûpéïatio1îs sur des 

expressions comportant des inconnues, il revient sur un des exemples de soustraction, 
qui engage des nombres fictifs « en-dessous de rien», et explique ainsi la soustraction 
posée: 

8 -2 
10 - 5 
3-2

Soustrayant d'abord 10 de 8, il ne trouve pas de 
nombre au-dessus de 0 qu'il puisse poser selon la loi 
de la soustraction. Il pose donc un nombre en-dessous 
de 0, soit en-dessous de rien, à savoir 0 -2. Il soustrait 
ensuite 0 -5 de 0 -2 et trouve 0 + 3, c'est-à-dire un 
nombre « au-dessus de rien », ou nombre vrai. 

Stifel entame alors un commentaire sur l'intérêt des nombres fictifs, nombres en­
dessous de zéro ou bien fractions de l'unité. 

Inventions de nombres : calculs ou résolutions? 

M1C'HA'St,fS .s>rlf'I!Lll 
PrJmo fobttaho f ode s,� ·• no:n il'lttt-tdo n.uœ eru,m,JUq:ütttr 

füpra o} fdeft lupra-nihJJ>quem po:nere poffim iu�� fubtt�l.4io 
ois Jege .Nam fi jllc � quo debet 8eriJubtradiol dfu maJor eo 
qui fobrrahimr ( ut fi loco numed s poneretur numtms 11.)
n1m tandem haberem numerum ponen�um uemm. Sic fi füt 
numerus� quo fieri dcbet fühtradio,dlêt a:qualis ei qui Cuhtta
bimr (udi1oco S po.nerentur, o)tonc rçHnqlteretur o.i.nihîJ,
(quod medlatintcrnumeros ueros & numeros abfürdos) fam
uero cqm numerus fübtrahendus maior fit eo I quo fit fohcn .. 
dio,rdht ut nµtncn1s infra 01 id cft:,infra nihil,ponatur,uideli. 
cet o- 1.Sic fimiH rarlone poflea fubnabo o--r de 0-3,& 
inuenio o-r 3.i.numernm

_ 
fupra nihil;feunumcrum uer

_ 
um. 

Sic Coffa folet,pro immenfa copiafüa,ijs utl qu� funt,&ijt 
qu:e fingunmr dfe. Nam ficut fupra unitatcm ponuntur nu. 
mer.i integri,,&'. infra unitatem Rnguntur minuci� unfratis, & 
fkut fupra unum ponunmr integra, & infra unum ponuntur 
minuta feu frada: fk fupra o ponitur unitas cum n.umeris,& 
infra o Rngitur uni tas cum numeris • .Id quod pukhre reprrefeo 
tari uidecur in progrcffionc numcrorum namrali, dum feruit 
progreŒoni. 

Sed oftendmda efi:ifra fpeculatlopcrexemplüm,. 
1-; l-2.l:-•I O l •I :z.l 3 I 41 r 1. 61
1 il ¾I ½I •I :z.l 41 s1,ôlJ11'41 

Poffèt hic fere nouus liber integer fcribi de mfrabilibus nu.,merorum Sed oportct ut me hic fubducâ, & claufis oculis a bcâ� Rcpctam uero unum ex füperiorihus ne fruHra dicar fu11fc {ocampo ifro·. Scd fententia inuerfa repetam·quod mihi rep· etcna1dumuidetur • ... . f 9. ualiacun_� _facit_progrdGo Geometrka multipllcadoe< <.1tu1cten<.fo:>talia fa.dt progrdfto,Adthmedca addcndo 8dfabttrahendo. . Excmplum Siç\H ¼.multiplkata in 64.,facit s.,Sic - ;. addltum :id 6, fa,
.,itù• 

figure 1 
STIFEL M., Arithmetica Integra, f. 249 v. 

19 

9782729-830274_001-394.indd   189782729-830274_001-394.indd   18 10/05/2022   15:0810/05/2022   15:08


